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Artists in Taiwan have repurposed an old
anti-communist broadcast station
ART & PHOTOGRAPHY - NEWS

A collective of artists are repurposing a 1967 anti-communist broadcast
station to explore the link between propaganda and authority

17th August 2018

Text Lexi Manatakis

On August 26, Berlin-based artist Augustin Maurs, alongside three Taiwanese artists, will use an ex

anti-communist broadcast station in Taiwan to project sound over the sea to China. Built in 1967 just

four miles away from China, the 30 foot tall Beishan Broadcast station was set up by Taiwan on the

shore of the Kinmen island in order to project anti-communist propaganda over the sea. 

Over 40 years later, the Beishan station still stands eerily tall on the cliffs of the Kinmen: a now quiet,

yet brutal reminder of the persistent tensions between the two countries. Maurs’ project Sonic

Territories will bring sound back to the station to explore the power of sonic propaganda, as well as

the idea of ‘territory’ and what it means as a geographic, mental and sonic entity. Alongside sound

projection, Sonic Territories will also host live performance works from local Taiwanese artists

including Hsia-Fei Chang, Wang Fu-Jui, Ada Kai-Ting Yang, and the local Beishan Community Choir.

“The project is not necessarily about
Taiwan and China. It is about theShare Tweet Pin Share Email
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traumatic relation between sound
propaganda and authority” – Augustin
Maurs

“The project is not necessarily about Taiwan and China,” explains Maurs. “It is about the traumatic

relation between sound propaganda and authority – sound propaganda being invented in Europe

during the Nazi regime. It’s about sonic monumentality and silence. The Cold War Loudspeaker device

shall be used to speak about the propaganda of today, about mass communication and muteness”.

As Sonic Territories reflects, the turbulent relationship between Taiwan and China has long been

characterised by sound. From the piercing chime of bullets to the verbal threats of missiles from China

to Taiwan, or the way BBC radio was the only way Taiwanese people could connect to the Western

world, the soundtrack to the countries’ ever-present tension is a key way to understand its history –

and the Beishan station is a leading note. “Many of the documented voices of the loudspeaker were

women,” explains Maurs, “including the iconic Taiwanese singer Teresa Teng, whose songs,

punctuated by spoken messages were used to attract listeners across the ocean.” Another typical

slogan that one could hear across the sea is ‘Our steamed buns are bigger than your pillows!’. As Cold

War China used to sleep on blocks of wood, the statement echoed Taiwan’s freedom.

Sonic Territories will take place August 26 – you can find out more here

85 € 35 € 30 € 55 €
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THE STEIÐZ

Magazine

ART CONTEMPORAIN // 03/01/201605/08/2016

Géographie dans l’art : utopies et reliefs

Par Camille Tallent
DOSSIER // Les notions de géographie et de territoire sont au cœur des problématiques d’artistes et investissent nombre d’expositions. De
Pablo Garcia à l’installation Exit du Palais de Tokyo, focus sur une cartographie de quelques pratiques contemporaines qui s’appuient sur
l’immatérialité de l’espace et du temps pour définir une nouvelle topographie de l’art.

« Arpenter la route des utopies »

À la Galerie Sator, les murs offrent le spectacle graphique de paysages aux retranscriptions variées. Regroupés dans l’exposition Les Glaneurs de
Rêves, les œuvres de Jean-Marc Cerino et de Pablo Garcia instaurent un dialogue autour des deux guerres mondiales. À travers différents jeux
de perspective, Pablo Garcia construit la cartographie d’un paysage qui se veut le témoin d’un lieu ou d’un événement. Une grande fresque et
plusieurs panneaux de bois nous offrent le panorama coloré de relevés topographiques de lieux emblématiques chargés d’histoire, en
l’occurrence Craonne.  Il construit des paysages stratifiés en jouant avec l’ambiguïté de l’infiniment petit et de l’infiniment grand. Les trous
d’obus et les plans rapprochés de tranchées deviennent des espaces immenses.

À la manière de Pablo Garcia, certains artistes contemporains se sont appropriés ces problé-matiques  géographiques pour livrer leur(s)
interprétation(s) d’un monde fantasmé. On peut déjà évoquer la fréquente influence du film Stalker (1979) de Tarkovski dans l’approche in situ
(l’expérience du lieu et sa découverte) de certains artistes. Ainsi, Elsa Leydier confronte les données chiffrées (cartes, relevés topographiques, etc)
d’Arles avec sa réalité physique en errant dans la ville.

Chez les autres

Si l’errance n’est pas systématiquement retranscrite, certains artistes s’approprient le territoire en lui imposant une matérialité inattendue. Les
installations de Vincent Mauger (Super Asymmetry) utilisent des matériaux qui confèrent au paysage une identité propre. L’artiste vient poser un
parterre de briques qu’il évide afin de créer la perspective d’un canyon miniature. La représentation du paysage, qui par définition ne peut être
embrassé du regard dans sa globalité, est un thème de réflexion récurent. Chez David Renaud, cette restitution passe par un jeu d’échelle que
l’œuvre stratifiée Mont Everest, conçut comme une maquette, traduit bien. L’œuvre Snow Mountain Sunrise de Hsia-Fei Chang témoigne quant à
elle de ce désir de représentation : schématiser la forme d’une montagne en néon afin d’en définir la physicalité en un seul trait.

Une réalité matérialisable

On ne peut faire fonctionner ces œuvres qu’en écho des réalités et des actualités auxquelles nous sommes confrontés aujourd’hui. La notion de
frontière géographique est de plus en plus difficile à définir et donc à matérialiser. Le monde n’a pas été scindé que par ses frontières naturelles ;
les traversées périlleuses de réfugiés, les espaces chargés d’Histoire (à l’instar des plages du Débarquement) sont des événements qui nous
renvoient à ces questions de définition du territoire. L’installation Exit — présentée au Palais de Tokyo jusqu’au 10 janvier 2016 — exprime cette
tendance : « composée d’un ensemble de cartes animées générées à partir de données statistiques portant sur les mouvements de population dans le monde et
leurs principales causes », l’œuvre a été réalisée par un ensemble d’artistes, architectes, statisticiens, géographes et scientifiques. Tant de ressources
et de scénarios qui se retrouvent au cœur des problématiques d’artistes dont les œuvres questionnent la géographie du monde qui nous
entoure. //

Exposition Les Glaneurs de Rêves // Jusqu’au 9 janvier 2016 at Galerie Sator
(http://www.guy-yanai.com/)8 passage des Gravilliers 75003 Paris

www.galeriesator.com (http://www.galeriesator.com/)


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Par Lea Bucci  |  8 mars 2015 | 6 Commentaires 
Mis à jour le 02 juin 2017

CULTURE   |   ARTS & EXPOS

Ghazel, Niki de Saint-Phalle, Pipilotti Rist et Hsia Fei Chang : coup d'oeil
sur ces femmes artistes contemporaines dont les oeuvres parlent... De
femmes.

Les œuvres d’art contemporain par des
femmes, sur des femmes

Article du 8 mars 2015

Il y a une trentaine d’années, la place des femmes dans l’art contemporain, c’était pas
gagné.

En 1985, un groupe d’artistes féminines américaines qui combattaient la discrimination,
les Guerrilla Girls, avaient placardé des affiches dans New York qui expliquaient que 85%
des nus de la section d’art moderne du Metropolitan Museum étaient des femmes, mais
qu’elles ne représentaient que 5% des artistes.

D’après Rue89, même au XXIème siècle, les femmes artistes passent encore derrière les
hommes. 

Pourtant, comme dans tous les domaines, il y a bien des nanas dans l’art contemporain ! Et
certaines de leurs oeuvres s’attaquent à la condition féminine, pour la dénoncer, la
célébrer ou l’expliquer.

Qu’elles causent d’immigration, d’image du corps, de liberté sexuelle ou de
conditionnement, voici quelques artistes dont le travail gagne à être connu.

Ghazel est une artiste originaire de Téhéran, qui a étudié l’art en France (à Nîmes puis
Montpellier) et ailleurs en Europe, et qui s’implique beaucoup dans des projets à caractère
social.

Comme pas mal d’artistes, Ghazel s’inspire avant tout de sa propre vie pour créer. C‘est son
statut de femme coincée entre deux patries, l’Iran et la France, en galère avec
l’administration pour obtenir des papiers, qui lui a inspiré Urgent / Wanted.

Urgent / Wanted, de Ghazel (1997-2007) : la femme face
à l’immigration
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Elle a démarré ce projet en 1997, après avoir reçu une lettre d’expulsion de la préfecture
qui lui expliquait que sa demande de séjour en France ne serait pas renouvelée.

Urgent / Wanted est donc une série de grandes affiches, qui traite avec humour (noir) de la
situation des femmes face à l’immigration, et envisage le mariage blanc comme le dernier
recours contre l’expulsion.

Chaque affiche détourne le principe d’une petite annonce et joue avec les sigles qu’on
trouve dans ce genre de format.

Elles se présentent sous la forme d’avis de recherche, avec des messages de type « Femme
cherche mari non raciste, URGENT ».

Ces affiches ont été reproduites sur des tracts, distribués pendant les vernissages de
l’artiste. En 2002, Ghazel a enfin reçu sa carte de séjour permanente : elle a alors modifié
son message, pour proposer à quelqu’un de l’épouser à son tour.

Photo : Musée de l’histoire de l’immigration

Bien avant Ghazel, il y a eu Niki de Saint-Phalle, qu’on ne fait que présenter et re-
présenter.

Abortion-Freedom of Choice, de Nikki de Saint-Phalle (2001)
: le droit à l’avortement
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Cette artiste franco-américaine, active des années 1950 aux années 2000, est à l’origine
des Nanas, des sculptures de femmes pulpeuses et hyper colorées à l’esprit joyeusement
pop.

Elle est connue pour ses oeuvres qui célèbrent la féminité aussi bien que le féminisme, et
abordent des sujets aussi divers que le mariage, le racisme, le SIDA…

De Niki de Saint-Phalle, tu connais peut-être les peintures réalisées au tir à la carabine
ou la fontaine Stravinsky du Centre Pompidou de Beaubourg à Paris.

À lire aussi : Niki de Saint Phalle au Grand Palais : vie et œuvres d’une sacrée nana

Photo : Musée d’art et d’Histoire de Fribourg

Mais je voudrais te parler d’une oeuvre qu’elle a dessinée quelques années avant son décès
: Abortion-Freedom of Choice, une lithographie, c’est-à-dire une impression à partir d’un
dessin à l’encre ou au crayon sur une pierre calcaire, qui évoque les menaces pesant sur les
femmes qui voudraient se faire avorter. 

Dans ce dessin faussement naïf, avec une police d’écriture pop dans le même esprit que les
Nanas, Nikki de Saint-Phalle explique que les êtres humains sont de plus en plus
nombreux sur la planète, et qu’il est de plus en plus en plus difficile de les nourrir.

Et pourtant, des individus s’opposent encore et toujours à l’avortement.

L’oeuvre commente alors (en anglais) :

« L’avortement : liberté de choix. Telle est la question ! Est-ce que ceux qui sont contre
l’avortement nourriront les bouches supplémentaires ? »

C’est sa manière d’interroger les habitant•e•s des États-Unis sur le droit à l’avortement,
régulièrement attaqué par les conservateurs.

Comme le souligne Slate, le boulot de Niki de Saint-Phalle n’est pas forcément assimilé à
une prise de position politique, et pourtant, ses oeuvres sont clairement engagées en
faveur du féminisme.

À lire aussi : Aux États-Unis, le droit à l’avortement recule
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De son côté, Pipilotti Rist, qui s’appelle en réalité Elizabeth Charlotte Rist, est une artiste
suisse. Sa spécialité est de créer des vidéos un peu dingos qui ressemblent à des clips de
musique expérimentaux : elles mixent des images oniriques et ultra-saturées, à la limite
de l’hallucination, de la performance et des bandes sonores pop.

Elles sont souvent présentées sous forme d’installations, sur de très grands écrans, qui
plongent le visiteur dans l’univers de l’artiste.

Blutclip est l’une des vidéos phares de Pipilotti Rist, et elle n’y va pas par quatre
autoroutes pour aborder son sujet, en l’occurrence le corps féminin.

L’artiste filme, en très gros plan, à la limite du voyeurisme, une femme nue allongée dans
la forêt, dont les yeux et le sexe sont recouverts de cristaux multicolores, puis de faux
sang qui coule, mais aussi des cratères de lune et une culotte tachée de sang.

Tu l’auras compris, Pipilotti Rist montre les menstruations et le corps de la femme
sexualisé, de manière crue, érotique, mais avec une certaine autodérision.

Ca peut sembler anodin ou agressif, mais Blutclip est aussi une façon d’envoyer valser les
tabous : en exagérant les choses, l’artiste les montre finalement sans les cacher.

Trigger warning : La vidéo (bien que métaphorique), contient du (faux) sang et des gros
plans de corps féminin nu.

Dans un autre genre, voici enfin Hsia-Fei Chang, une plasticienne taïwanaise, qui est
installée et travaille à Paris. C’est une touche-à-tout, qui fait aussi bien des performances
que des installations, des vidéos et de la photographie, avec de l’humour et des références
à la pop-culture.

Souvent, le résultat est un peu kitsch, mais il fait réfléchir, sans pour autant faire
surchauffer tes neurones.

Blutclip, de Pipilotti Rist (1993) : le corps cru de la femme

Pipilotti Rist Pipilotti Rist BlutclipBlutclip

Vernis Noir et Blue Velvet de Hsia-Fei Chang (2009) : le
conditionnement de la petite �lle
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Photos : Galerie Laurent Godin

Blue Velvet et Vernis noir sont deux oeuvres qui font partie d’une installation plus globale,
dans laquelle Hsia-Fei Chang parle des modèles féminins proposées aux filles et du
conditionnement des femmes dès le plus jeune âge.

Si ça te semble obscur, voici le tableau, enfin, les sculptures : il s’agit de deux paires de
chaussures à talon à la mode. Jusque là, rien de bien extraordinaire ni qui vale une
exposition.

Sauf que ces chaussures sont en taille 18 mois, autrement dit, portables uniquement par
de toutes petites filles. Ou plutôt importables, puisque leurs tous petits pieds ne les
supporteraient pas.
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  Véronique Godé
 21 septembre 2015
 Nathalie Brevet & Hughes Rochette@(Un-Spaced), Pluridisciplinaire, Valentin Dommanget

Fondé en marge de la Fiac, il y a cinq ans, le salon d’art contemporain dédié à la scène internationale émergente – Young international artists’ fair – prend
ses marques au Carreau du Temple, où il s’installe pour la deuxième année consécutive du 23 au 25 octobre, conviant quelque 65 galeries et 200 artistes.
Un parcours Hors-Les-Murs est par ailleurs proposé dès le mois de septembre et jusqu’en février ; une manière de confirmer l’engagement initié avec les
galeries et les institutions du Marais. Président de l’agence LFDAC – La Française des Arts Contemporains – et fondateur du salon YIA, Romain Tichit
revient pour ArtsHebdoMédias sur les spécificités et les alliances qui font la force de la manifestation.

ArtsHebdoMédias. – Comment est né le YIA ?

Romain Tichit. – En 2010, suite à l’exposition Dynasty au Palais de Tokyo et au Musée d’art moderne de la Ville de Paris, j’ai pris le pari un peu fou
d’organiser pendant la Foire internationale d’art contemporain un nouveau salon, ayant pour concept l’invitation exclusive d’artistes émergents représentés
par des galeries françaises qui participaient en même temps à la Fiac au Grand Palais : cette première édition a notamment accueilli les artistes Vincent
Ganivet (galerie Yvon Lambert), Kolkoz (galerie Perrotin), Michael Roy (galerie Alain Gutharc), Hsia Fei Chang (galerie Laurent Godin), Elisa Pône (galerie
Michel Rein), Luna Picoli-Truffaut (galerie Agnès b.), Lionel Sabatté (galerie Patricia Dorfmann) ou encore Guillaume Cabantous (galerie Odile Ouizeman).

Le décloisonnement des lieux et le solo show font-ils toujours partie du concept ?

Initialement, il s’agissait de décloisonner les stands et de présenter les œuvres dans le cadre d’expositions personnelles dans des lieux historiques et
industriels ; toujours sous verrière. Notre ambition étant de promouvoir et de diffuser la jeune scène, le solo show a toujours été pour nous une évidence :
il offre à chacun des artistes un vrai terrain d’expression, et au public une meilleure compréhension de l’œuvre. L’éclatement des lieux n’était pas prédéfini.
Nous avons fait ce choix en 2013, afin d’orchestrer la participation d’une cinquantaine de galeries et d’autant d’artistes, alors qu’en 2012, seuls 25
statements (NDLR : comprendre autant de propositions d’artistes que de galeries) étaient réunis au Bastille Design Center.

Cette idée de statement évoque l’affirmation d’un message, une forme d’engagement. Comment s’opère le choix des artistes et des galeries ?

Le point commun, entre toutes les galeries présentées, demeure leur engagement en faveur de la jeune scène contemporaine. L’idée de statement, que
nous empruntée au salon Unlimited qui se tient pendant Art Basel, définit en tout point le concept du YIA, à savoir une proposition d’artiste, en solo show,
dans des espaces décloisonnés permettant le dialogue entre les œuvres. Nous avons débuté avec 15 statement d’artistes et 15 galeries invitées en 2010 ;
nous proposons cette année 200 statement d’artistes et invitons 65 galeries. Nous convions également des artistes qui n’ont pas encore de galerie afin de
les promouvoir. Ils étaient une dizaine en 2014 ; nous réitérons la proposition sur cette même base en 2015. Par ailleurs, le salon s’ouvre de plus en plus à
l’international : les galeries invitées cette année viennent de 16 pays différents*. Je veille à repérer avec un très grand soin, en France comme à l’étranger,
l’ensemble des galeries présentes ; à ce qu’elles soient représentatives d’une certaine tendance, également. La sélection s’opère généralement par
affinité.

Quelle tendance voyez-vous émerger cette année ?

Un retour à la peinture ; ce qui est intéressant. Sur le salon, nous avons de superbes propositions, notamment de la part de la galerie Olivier Robert avec
Valentin Dommanget ; me vient aussi à l’esprit la sélection des galeries parisiennes Dukan et Patricia Dorfmann.

Que pensez-vous de la scène artistique française ?

Elle a toujours été dynamique, même si elle est bien concurrencée par la scène internationale, principalement américaine. Cependant, je suis heureux de
redécouvrir en France une scène émergente tournée vers l’étranger et réceptive à l’évolution de la société ; notamment depuis l’arrivée des nouveaux
médias. Son accompagnement par les galeries – vers les centres d’art ou à travers les foires – est une vraie nécessité qui doit s’avérer dans la durée.

Quels sont les temps forts du salon YIA 2015 ?

Le premier temps fort sera la performance de l’artiste Benjamin Mecz à la Bibliothèque Historique de la Ville de Paris le mercredi 21 octobre. Le deuxième
sera l’ouverture du salon – aux professionnels – le lendemain, permettant la découverte de l’ensemble des propositions. A noter la place essentielle
octroyée à la performance, notamment dans le cadre d’un nouveau cycle développé cette année et orchestré au Carreau du Temple, mais aussi au sein
du programme Hors-Les-Murs mis en place avec Marais Culture +, ce dès la fin du mois de septembre.* France, Allemagne, Roumanie, Etats-Unis,
Japon, Chine, Suisse, Belgique, Italie, Royaume-Uni, Géorgie, Slovaquie, République Tchèque, Lituanie, Israël, Pays-Bas.

Pourquoi cet attachement particulier au quartier du Marais ?

Depuis l’ouverture de la galerie Yvon Lambert, rue du Grenier Saint-Lazare, le Marais a toujours été le quartier des galeries d’art contemporain à Paris. Et
si la plupart des foires se situent dans le Triangle d’or, le YIA préfère rester fidèle à ce secteur chargé d’histoire. Nous y proposons un parcours reliant des
institutions, des lieux de cultes et des musées, où sont présentées des œuvres contemporaines.

Quel est l’intérêt pour une foire de générer un tel parcours ?

Ce programme Hors-Les-Murs, réitéré depuis 2013 en partenariat avec Marais Culture +, suscite un nouveau regard entre les œuvres exposées dans le
cadre de leur programmation permanente et notre sélection temporaire. Le parcours, que nous finançons et qui met en lumière notre patrimoine culturel en
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cette semaine de l’art contemporain à Paris, est une réelle opportunité pour les artistes émergents d’exposer en institution, même s’il s’agit bien d’une
exposition et non d’acquisitions pour les musées. Les œuvres peuvent cependant être vendues par la suite, à des collectionneurs ou à d’autres
institutions. Cette année, nous investissons plus de 15 lieux historiques et avons pour cela travaillé avec plusieurs commissaires : David Rosenberg,
Pascal Picque, Caroline Ha Thuc, Isabelle Chatout – qui coordonne le parcours – et moi-même. Les festivités commencent dès la fin septembre pour un
déroulé qui s’étend jusqu’à la première semaine de février : tout le programme est sur le site !

Quels sont vos partenaires historiques ?

Les partenaires ne sont arrivés qu’en 2012, lors de la deuxième édition. Issu du monde publicitaire, j’avais l’habitude d’organiser, depuis les années 2000,
des expositions à Paris. La presse nous a soutenu et, cette année, nous avons la chance d’avoir K-Way comme partenaire : la marque, associée au Prix
Artissima à Turin, s’engage en 2015 sur le Prix YIA Art Fair pour l’art contemporain, qui sera décerné à un artiste exposé lors du salon. En 2014, la
lauréate était Sara Favriau (galerie Maubert) ; cette année, le nom du gagnant sera annoncé le 22 octobre, lors du vernissage.

Quel regard portez-vous cinq ans plus tard sur ce « pari » initial ?

Positionner le YIA sur le circuit des foires a été une très belle aventure, que j’entends faire perdurer ; c’est un chemin parcouru dont je garde en tête de
grands moments de partage.

GALERIE

Installation signée Vincent Olinet@(galerie Laurent Godin), parcours Hors-Les-Murs@(Musée des arts et métiers) ||
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Avis de performances: Xia Zhang Fei exposition solo, "Cet été, je suis allé à Taipei."

Xia Zhang Fei dans la "Pinata", la trouver les deux jeunes cloche femelle jaune Jun et李珮瑜de chauve-souris knock détruire une
mousse de polystyrène préparé la police (hippocampe lumière magasin de peinture disponibles)

cet été en France depuis de nombreuses années, Zhang Fei Xia à Tainan musée de peinture de la lumière de l'hippocampe a
finalement organisé un solo stands d'exposition: «Cet été, je suis allé à Taipei," Ce sont les vingt ans puisque l'artiste est allé en
France pour étudier et se sont installés à Paris vingt ans, la première exposition solo à Taiwan, pour les artistes La signification
personnelle naturellement Inutile de dire, ou pourquoi, malgré l'ampleur de l'exposition est pas grande, mais il couvre le voyage de
sa méthode de représentation multi-membre travaille, en plus il ya un certain nombre de nouvelles œuvres spécifiquement pour
cette création de l'exposition, il permet aussi "Cet été, je suis allé à Taipei," a une certaine fonction "regarder en arrière", mais voici
"avis" Non seulement la collecte des œuvres anciennes et nouvelles, lorsque l'exposition est apparu les sujets de préoccupation de
Xia Zhang Fei femmes comme par le passé, et à la Les personnages féminins dans les différents stades de la vie, nous peuvent
souhaiter "avis" comme quelque chose de «finition», qui rend également le contenu de l'exposition semble riche et il ya beaucoup
de niveaux, la densité des sujets est très élevé, bien sûr, mais aussi avec l'attitude unique de Zhang Fei Xia - ce geste de bonté,
bien que parfois tuer pour voir des éclairs de forte osseuse, mais aussi ne manque pas d'empathie, en particulier pour ceux dans
les moments les plus éblouissants, mais implique aussi du moment décadente approche d'un tournant.
 
* * *
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Bien sûr, "cet été, je suis allé à Taipei un« point culminant est arrivé dans l'après-midi du 9 Août, Xia Zhang Fei a invité deux jeunes
femmes, en vertu de l'orchestre indépendant "petit cochon d'appel d'offres« accompagnement à la batte détruit une imitation la
police Taiwan entraînant l'apparition de la «piñata» [1], avec la voiture de police props matériau en mousse de polystyrène qui
volent autour, il est vraiment comme "Pinata" de l'Europe, mutilant chute de cran du corps de nombreux ballons colorés et des
bonbons, et immédiatement après la "Pinata", il est populaire dans les années 1980, l'acteur de Taiwan Wu Jing, la chanteuse a
joué dans "Untitled", où pendant de nombreuses années ne semble pas en萤光幕actrice habillée en robe bleue , des ruines comme
un polystyrène morceaux et ballon dehors, et puis chanter chanson, "The Stars connais mon coeur", le "Untitled" Pas de
couverture "Pinata" certificat de fin d'affaire criminelle quasi dans l'hippocampe Retour est pas très spacieuse, il est également
instantanément acquis une gyrophares coloré balle, il permet également la scène soudainement transformé en champ rouge,
extravagant atmosphère de cabaret extravagant et fait ce qui est très temporaire de ruines artificielles, si vous ignorez le côté du
dossier en cours le personnel concerné, le public vont oublier au milieu des expositions d'art contemporain.
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"Cet été, je suis allé à Taipei," un succès retentissant dans les années 1980 a apporté l'actrice Wu Jing, chantant "Stars connais
mon cœur" (Photographie ╱ Lin Bailiang) dans les "pinata" ruines temporaires

* * *
L'art contemporain a pas eu de manque de contexte égaré scènes, scènes des raisons de croire, qui est rien de plus que de se
fonder sur le comportement humain, cependant, si le comportement humain dépend plus de leur identité respective, dans «cet été,
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je suis allé à Taipei a », le comportement inhabituel associé à la scène implique non seulement la juxtaposition de différentes
œuvres de maintenir l'identité du Botox ne signifie pas nécessairement que le comportement de ceux-ci contraste dramatique de
l'auditoire ne peut pas aider mais être surpris au début en fines Penser - Jeune
 femme fracassé une scène de la voiture de police,
peut-être en raison de ce que la vie est toujours en fleur négligemment détruite, mais nos souvenirs de吴静娴plus est en difficulté à
donner leur mère,
 mais
 aussi
 le
 jeune
 public
 avait
 oublié
 sur
 actrice
 de
 gaz, quand elle a émergé des ruines de cet
effondrement carnaval de style, au moins sur cette exposition apparu image
 de
 la
 femme qui, par le fait que ils appartiennent à
différentes étapes de la vie et de leur statut, ces raisonnable de dire ceux qui veulent parier sur son regard pour déterminer leur
comportement qu'ils - comme appareil de tube néon ling dédicacé copie de "Lin Chi-ling signature", un enfant couvert avec des
autocollants dans le socle conique d'une statue de Xia Zhang Fei grossesse "Hero" , embauché trois coiffés de casquettes de
Mickey Mouse, femmes nues dans l'exposition ne rien faire, "Pacific Princess", si elles ne sont pas dans l'ère de la mondialisation
ont tout consommateur qui peut reconnaître les visages, leurs corps aussi était importante comme ce fut toujours plein d'émotion,
mais toujours des choses un peu décousu, si elle est faite pour la projection ou le désir tendant utérus foetal, sont comme une
lampe qui peut être plié tube néon, extraits de leurs identités respectives un contexte, deviendrait immédiatement un symbole qui
peut être détournée, rencontre étrangement exposition solo de l'artiste.
 

Lors de l'exposition, il y aura une heure par jour de temps "Pacific Princess". (Hippocampus lumière magasin de peinture
disponibles)

* * *
La création de l'artiste souffrait peut-être la goutte occasionnelle prévu, mais elle a aussi créé à partir de ces abandons attitude
particulière Zhang Fei Xia: un côté est leur
 image, par la convention et de la production collective d'une bonne image, en d'autres
termes, cela fait partie de la culture et du patrimoine, La principale référence d'une histoire officielle de la domination par les
hommes; de l'autre côté est sorti du carnaval (carnaval) de la distance de la dislocation de joyeux, mais indisciplinés rythme
perversion de l'image du contexte, toutefois, le carnaval de maquillage de l'esclave doit encore suivre la pratique, une telle pratique
après plus d'une couche de la conscience de soi - lorsque nous nous rendons compte de leur propre identité, cette identité est
plus difficile de tout simplement l'identité, où les jeunes femmes portant des robes avec des délinquants posture battement un
symbole de la loi des pouvoirs de la police nationale, souligne peut-être une image de sexe, mais il est intéressant de repartir de
plus des lacunes, tout comme immédiatement après la "pinata" apparaît吴静娴, quand elle a été profondément enracinée dans le
sol l'image de la mère personnes persévérance dans ce spectacle haut, nous devrions dire: «En
 fait,
 elle
 ne
 devrait
 pas
 être
 ici",
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l'exploitation de carnaval Zhang Xia de Fei, si il ya les jeunes femmes, les femmes enceintes, fané étoiles et a attrapé le scandale
de ragots des femmes, Leur présence est toujours un peu de
 place, comme Chang Xia Fei souvent invité à afficher "Kara
performances ok" dans la scène de l'art européen, [2], elle n'a jamais voulu cacher les pas de chanter les aigus, malgré le
grondement de l'approche de la gorge enrouée Elle est également diffusée simultanément les chanteurs originaux chanter dans
leur propre temps, afin de comparer de cette embarrassante et ne devrait pas apparaître dans l'écart ici.
 
* * *
En plus des voisins sera protester, en fait, nous pourrions avoir une toilette à la maison, personne ne chanterait soins de nouveau
cassé, mais Zhang Xia Fei a créé un fossé, mais doit être de nature sociale, son maquillage créatif de ces images, non seulement
avec lui-même mais aussi avec sociale entre rôle institutionnel de réglage ouvert à une certaine distance nullement passive, Xia
Zhang Fei maintenir délibérément cet écart, ou est "cassé", avec une compréhension sympathique de style.
En tout état de cause, parce que ce sont certains de la volonté de l'écart, dans «cet été, je suis allé à Taipei," L'exposition a été sur
les modèles, bien plus formel pour les performances est également dirigée vers un dispositif, mais je pense que nous pouvons
effectivement développer la catégorie «performance» ici, parce que même le tube néon signifie flexion texte statique - par exemple,
similaire au nom de l'exposition «Je suis allé à Taipei", ou avec l'écriture japonaise «soins Yai: S'il vous plaît me faire serait Amour
enceinte »- structure de la phrase Impératif directement touché leur public à lire, même avec une certaine provocation et
sémantiquement, ces caractéristiques sont comme Zhang Fei Xia signifie l'introduction d'une sorte de performatif, mais avec une
sorte de désir et de la mort l'attitude de Barbarie, tuer pour voir l'os pointu.
D'autre part, il est simple et compassion, dans la brève conversation Tainan et Zhang Fei Xia, je suis encore plus convaincu de sa
création comme son peuple, le tout avec une tendance à être droite 述句 copieux expression, cependant, la raison pour laquelle
nous allons ressentir de l'inconfort ou de la provocation, non seulement parce que la personnalité de cet Da Lala, mais aussi à
cause de son travail est souvent hors de question touche directement notre propre imagination, nous nous sentons mal pour notre
imagination, Wujing Xian, statue enceinte de l'artiste, le port d'un Mickey Mouse coiffures femme nue, "en fait, ils ne devraient pas
être ici." Afin de ne pas violer la bonté coutumes varient, mais il est pas, mais parce que nous sommes toujours très peur, dans un
groupe de femmes apparemment sans méfiance avant, il pourrait Qu'est-ce que méprisables actes cadres, Xia Zhang Fei
provocation ne cherche pas à cacher quelque chose à la tentation, mais pour protéger le vrai rideau d'emprunter, mais elle écarta
le rideau du geste est pas toujours le cas avec de nombreux accusés de l'Italie, mais une ambiance chaleureuse de l'empathie.
Lorsque Zhang Xia Fei narrative "je suis allé à Taipei" Il est la forme de moyens d'écriture de néon, en fait, dans le fichier readme
dans l'exposition par un mouvement de soutien tournesol étudiant au nord seule mère Tainan, elle a laissé une note disant: «Je vais
"La note Taipei pour donner sa famille - et nous nous sentons également malaise, je crois qu'il était une sorte de malaise était à
Paris Xia Zhang Fei lors de la lecture de ces nouvelles, mais il est pour percer ce rideau prétentions , la mère doit aller seul à Taipei,
nous pouvons également voir Zhang Xia Fei "Cet été, je suis allé à Taipei."
 
 

[1] Pour la plupart des Taiwanais, la "pinata" est un festival à éprouver plus souvent en Europe et émissions dramatiques, selon
Wikipedia, "Pinata" (Piñata): "est un papier récipient de pâte rempli de jouets et bonbons à l'intérieur, accroché sur la partie du
festival ou d'anniversaire, les gens frappés avec des bâtons, brisant les jouets et des bonbons quand tomber. style de la
diversification de pinata, la façon la plus commune est petit âne. "(https://zh.wikipedia.org/wiki/ Pinata), et Zhang Fei Xia exécution
de ces travaux morceaux inclus le nom de" pinata. "
[2] Lorsque Zhang Xia Fei au moyen d'entrevues de logiciels de communication, elle a fait référence à cette «Kara performances ok
Xia Zhang Fei" L'imagerie a été profondément enraciné dans la scène de l'art européen, en fait, dans l'hippocampe de l'exposition,
il ya aussi une propre chant Xia Zhang Fei et lire leur propre écrits de fiction spectacle "Cet été, le goût du café," il ya quatre
chapitres de cette histoire courte, les 17-year-vieux maîtres de la première personne narration à la boutique de café pour travailler
dans la prostitution est devenue l'histoire de la jeune fille, Pour une description de l'endroit où les expériences sexuelles
involontaires, et bien sûr les gens se sentent malheureux, cependant, même si le protagoniste se trompe quand passivement subi
illumination sexuelle, ce qui est la morale de cette histoire courte a la critique pas morale, non seulement à propos de la narration
émotionnelle du corps resté sincère, au moment du patron de l'enlèvement récit protagoniste, même avec une certaine sympathie.
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Hsia FeiChang, a Taiwanese in Paris.Hsia FeiChang, a Taiwanese in Paris.

In an exclusive interview with YELLOW, Taiwanese artist Hsia FeiChang opens about her work, her inspirations and being an alien in Paris.

Interview by Lu JiaYing.Interview by Lu JiaYing.

Hsia FeiChang belongs to this generation of artist who can handle almost any medium, whether it is performance, installation, video, signing or photography. Born in
Taiwan in the 1970’s, she moved to Paris in 1994 to study in L’Ecole Nationale des Beaux-Arts from which she graduated in 1999. She has remained in the French capital
eversince, producing this caracteristic work of hers in which she expresses her opinion on divers topics such as women stereotypes or politics.

Your works are filled with nostalgia and humor. What’s your main source of inspiration?
I grew up in Taiwan until I was 20 years old, and my inspirations mainly came from the memories of my life there. I am now based in Paris and the lifestyle between the two
cities is very different. It was a big culture shock for me when I moved to France after my mom decided to send me to École des Beaux-Arts to enahance my art education. It
took me awhile to get used to those unwritten rules in France. For instance French people are not as open as Taiwaneses towards foreigners, French people have this
nonchalant attitude while Taiwaneses attitude is all about sincerity and caring about others. I learned how to act like a French without losing my Taiwanese personality and
found myself ending up in a unique cultural position.. And that’s what makes it interesting. What happened in my childhood has had a strong impact on my behavior and
way of thinking now. Most of the time I’m creating, I think about my childhood memories or teenage anecdotes.

Some artists draw inspiration from personal experience and others draw it from their political convictions, do your political opinions have an impact on your creations?
Every artist takes interest in different things, and is sensitive to a variety of matters. So in the end, it’s a matter of personal choice. I think my work is definitely politicaly
inspired.

Yes, I am also from Taiwan so I can’t help but notice that you did a white T-shirt printed ‘Taiwan Independent’. Is there any more t-shirt alongside?
Oh that has become my private collection. It was a collection called “Lumière”. There were 85 t-shirts printed with various statements that are not very politically correct. For
example I have a print saying “I don’t like poor people”, “all the Chinese people look the same” and “the baby in my belly is not my husband’s”…etc. A lot of people have those
statements in their mind but they can’t say it for certain reasons, or sometimes it’s just really wrong and immoral. I still don’t say those statements out loud, I just print them on
t-shirts. It’s not judgemental, it’s a way to show my concern about people’s doubts and fears.

I am glad to see someone bring NAKASI back abroad. NAKASI is part of the childhood memory of the 70′s & 80′s generation in Taiwan. We saw this kind of performance

Official Feed For Yellow Magazine

HOMEHOME  //////  LATESTLATEST  //////  ONES TO WATCHONES TO WATCH //////  FASHIONFASHION //////  NEWSNEWS //////  EXCLUSIVEEXCLUSIVE //////  DAYS AND PLACESDAYS AND PLACES //////  MOREMORE

‹‹



28/12/13 12:08Hsia FeiChang, a Taiwanese in Paris. | Yellow

Page 2 sur 2http://yellowmagazine.hk/exclusive/hsia-feichang-a-taiwanese-in-paris/

in restaurants, bars or sometimes hot spring house. Can you explain the concept of NAKASI to our readers, and why you choose to input to your performance?
The original meaning of the word “NAKASI” means “On the Move” in Japanese. It is a performance form of Taiwanese and Japanese musicians playing popular music in
bars and hotels during the 70’s and the 80’s. A band sang popular songs of the moment and Japanese songs translated in Taiwanese words. In its beginning, the singer was
accompanied by a traditional three-stringed instrument (Shamisen). Later a guitar, an accordion, or more often a keyboard replaced the Shamisen. The singer had to
remember the lyrics of hundreds of songs. The customer ordered a song on the spot, and the performers had to play it right on the stage. They gradually disappeared in the
80’s within the arrival of karaoke I choose NAKASI as my performance because it’s entertaining. I twist it a little bit as I sing the song I want to sing and I read a story about
my life before I sing. Also I am indulging in the idea of wandering around, neon lights deco, cigarette smoke and tips. Since the band is always on the move between bars and
hotels, their luggages are light, they put instrument on the back and they go. They adapt themselves to the next bar, next audience and next place. They move constantly like
nomad.

What’s on your playlist for the NAKASI performance?
There are too many songs! “As tears go by”, “My body is a zombie for you”, “Because the night”,” Where did you sleep last night”, “The flowers of carnage” by Meiko Kaji. I
did a lot of Japanese songs but I don’t speak Japanese at all. I just try to remember the lyrics by the sound, like the original NAKASI spirit. Also, “Love will tear us apart”
Joy Division, “Innocent When You Dream” by Tom Waits. And some French songs like “Tous les garçons et les filles de mon âge”, “Laissez-moi danser”.

Did the performance match the expectation of how you wanted it to be received? And what emotions did it trigger, what was the feedback of the audience afterwards?
You can feel if an audience likes a performance or not. Sometimes they sing along with me, sometimes they cry for the story being told before the singing. Sometimes they have
the « I’m really bored now » look on their faces. It used to have an impact on my mood, really stressed me out. But I learned how to concentrate on myself and not to be
influenced, and also one glass of whisky might also help. You just need to carry on and complete the performance no matter what. It’s like life.

We like the fact you did your self-portrait in such a provocative way. Is it a way to challenge the audience or is there some message to be delivered?
Provocative is an objective point of view on my work. The picture itself is not illegal, indecent, neither incestuous. The fact of my work being viewed as provocative brings up
the question I ever want to ask: “What’s you problem with this image? Is there something obstructing your mind? Do you feel a certain conflict with society or pressure from
it’s side?” My work doesn’t aim at educating people, but simply at rising self-questioning on their part.

What can you say about camel toes? Any insights on the subject?
It looks uncomfortable, doesn’t it? The vagina lips are squeezing out of a strawberry-print panty, which symbolizes the little girl, the purity, the society frame and morality,
meaning the little girl longs for liberation but is imprisoned.

Where did you take the self-portrait of you lying on the beach? You look beautiful there.
On Corsica Island. It’s a dirty beach full of garbage. I was lying down elegantly as if I were the lotus flower symbol of Buddhism. « Live in the shit but not imbrued by it. » I
enjoy an image with a sense of clash.

In some of your performances like “Naked Elevator Woman” (reminds me of Marina Abramovic’s Imponderabilia) and “Naked Woman on The Horse”, are you trying to
challenge the stereotype image of women?
No, on the contrary. In Korea, I saw they have this girl working as an elevator woman, and I just wanted, through the transparent raincoat prop, to draw attention to her
individuality, to the fact that she’s a human being and not just an object. And people were unsettled, they kept within a certain distance from her, which means they became
more conscious of her presence than if she had been dressed normally. As for “Naked Woman on A Horse”, of which I made a sculptural version for a Chinese art fair, the
police thought I was encouraging invasion of China by Taiwan. So I had to tell them it was a sexual parity thing, and they finally dropped charges.

People often categorize you as a Feminist Artist, do you find it flattering, or offending? Do you like the word “Feminist”?
Flattering, I guess? Well, I accept it. However, I don’t think I’d make a good feminist. I don’t fight for women because women were born like that: fragile, tender and soft. I
just describe and reveal the things I saw. It’s my experience as a woman. Anyway, call me feminist, don’t call me feminist, I don’t really care.

How has becoming a mother changed your creative process? Did it change your sensitivity?
Yes, because the sources of creation come from the artist’s comprehension of life. My spiritual consciousness transformed enormously through the process of giving birth. I
transformed from a girl into a woman. Even though I use the same media and material, the result is different. It’s less childish and capricious, I would say.

Artistic collaboration has become common in cultural production. Is it intriguing for you to collaborate with other artists?
Yes of course, collaboration is a mutual empowering process. I would like to work with musicians or bands like Joy Division or Beyond.

What are your expectations for your future career and life?
More and more freedom. Less and less worries and restraints.
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Hsia-Fei Chang, Goodbye, 2012

Réunies sous un titre équivoque, l’exposition collective Plastic Nature
présente une série d’œuvres visuelles à lecture plurielle. Prenant pour

point de départ un sujet classique de l’histoire de la peinture, la fleur,
l’exposition, au premier regard esthétique et féminine, engage une

réflexion profonde autour de sujets sociétaux et culturels actuels.
Évocation d’un monde où règnent artefact et spectaculaire, rencontre du
naturel avec l’artificiel (fleur gonflable dorée de Jeong Hwa Choi); de la

place de la femme au cœur d’une société où se formatent encore les
activités selon le genre (tableaux manuels brodés de Young-In Hong) et
leur valeur marchande ; double lecture d’une société en permanent déni

(Hsia-Fei Chang et ses fleurs synthétiques, usitées habituellement lors des
cérémonies funéraires à Taiwan) etc. Une vision du monde tant critique

que festive, qui nous rappelle, que telle la fleur, la beauté ne fait que
passer.

Exposition jusqu'au 23 février 2013 à la Galerie Vanessa Quang, 5bis,
rue de Beauce 75003 Paris. Curatrice : Sang-A Chun

Crédits Visuel : Hsia-Fei Chang, Goodbye, 2012. Polystyrène, fleurs
synthétiques. Courtesy Galerie Laurent Godin, Paris.
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ART | CRITIQUES
Hsia-Fei Chang
Vernis noir
20 juin - 01 août 2009 
Paris. Galerie Laurent Godin

(Publicité): «Chez Laurent Godin, venez avec vos enfants
apprécier un choix de chaussures Patricia Kruz, agrémenté
d’un espace détente avec coloriages et piñata»…

Cliquez sur les images
pour les agrandir et lire les légendes
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Par Lison Noël

Hsia Fei-Chang puise sa matière dans la culture populaire.
Recourrant volontiers à l’esthétique kitsch, son travail n’est
pas à proprement parler une critique de société, mais il
jette des ponts entre sérieux et ludique. Ici, elle installe
une boutique de chaussures de femmes pour enfants dans
la galerie. On découvre des bottes à talons, des escarpins
vernis, léopard ou cloutés pointure 20 dignes

d’unecollection Jimmy
Choo ou Christian
Louboutin. 

Cette installation est
ambiguë car la
différence entre une
boutique et une
galerie d’art est loin
d’être absolue: si la
galerie est un lieu
d’exposition, elle est
avant tout, comme la
boutique, un lieu
marchand. 

Hsia-Fei Chang
exploite la cible
commerciale

privilégiée que sont devenus les enfants, ces derniers étant
de plus en plus tôt engagés dans une démarche de
représentation sociale et d’imitation des icônes populaires. 
Aux murs sont accrochés des coloriages grandeur nature
de certaines d’entre elles: Paris Hilton, Britney Spears, les
sœurs Olsen et Beyoncé. Au centre de la galerie, une boîte
de crayons de couleur invite les jeunes visiteurs à colorier
leurs idoles. 

Dernière pièce de l’exposition, une immense croix noire
décorée de rubans, ballons et fleurs artificielles, est
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Du Parr à gogo

Robert Doisneau a longtemps été la
figure tutélaire d’une certaine scène
photographique française, c’est depuis
quelques années au tour du britannique
Martin Parr. Ce qui pratiquement se
traduit par une omniprésence dans les
programmes d’expositions, dans la
presse, l’édition, et peut-être dans nos
regards. Longtemps nos yeux ont été
remplis de Doisneau, on nous sert
maintenant du Parr à gogo. Au risque
évidemment d’occulter d’autres talents,
d’autres visions du monde.
 Si l’un et l’autre appartiennent au
domaine du reportage, tout les oppose:
Robert Doisneau a été l’un des piliers de
l’agence Rapho, Martin Parr fait partie de
l’agence Magnum.
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décorée de rubans, ballons et fleurs artificielles, est
suspendue à la manière d’une piñata. 
Hsia-Fei Chang avait déjà repris cette coutume hispanique
dans Piñata Forever en 2004 dans laquelle la piñata avait
la forme d’une Twingo, alors voiture la plus vendue en
France donc la plus sujette au désir et au vandalisme. 
Ici, la référence de la croix n’est pas définie, mais le
décalage entre cette forme noire imposante au milieu du
passage et ses décorations naïves est à l’image d’une
œuvre proche de nous par son ancrage populaire, mais que
l’on ne sait pas toujours comment prendre, entre sourire et
déprime, jeu et tragique.

Œuvre(s)
Hsia-Fei Chang
— Vernis Noir, 2009. Cuir, bois, tissus, métal. 12 x 10 x 12
cm
— Bijoux, 2009. Cuir, bois, tissus, métal, décorations. 10 x
12 x 14 cm
— Lolita, 2009. Cuir, bois, tissus, rubans, métal. 45 x 15 x
15 cm
— Picnic, 2009. Cuir, bois, tissus, métal. 10 x 12 x 13 cm
— Blue Velvet, 2009. Cuir, bois, tissus, métal. 12 x 10 x
11 cm
— Hard, 2009. Cuir, bois, tissus, métal. 11 x 11 x 12 cm
— Black Cross Piñata, 2009. Papier maché, papier de soie,
ruban adhésif, polystyrène, bois, décorations, bonbons,
confettis, ballons, biscuits, cigarettes, environ 250 x 200 x
60 cm
— Petit Poney, 2009. Encre de Chine sur papier. 250 x 150
cm
— Paris, 2009. Encre de Chine sur papier. 310 x 150 cm    
— Les Soeurs Olsen, 2009. Encre de Chine sur papier. 240
x 150 cm
— Beyonce, 2009. Encre de Chine sur papier. 280 x 150
cm
— Britney, 2009. Encre de Chine sur papier. 300 x 150
cmHsia-Fei Chang
— Vernis Noir, 2009. Cuir, bois, tissus, métal. 12 x 10 x 12
cm
— Bijoux, 2009. Cuir, bois, tissus, métal, décorations. 10 x
12 x 14 cm
— Lolita, 2009. Cuir, bois, tissus, rubans, métal. 45 x 15 x
15 cm
— Picnic, 2009. Cuir, bois, tissus, métal. 10 x 12 x 13 cm
— Blue Velvet, 2009. Cuir, bois, tissus, métal. 12 x 10 x
11 cm
— Hard, 2009. Cuir, bois, tissus, métal. 11 x 11 x 12 cm
— Black Cross Piñata, 2009. Papier maché, papier de soie,
ruban adhésif, polystyrène, bois, décorations, bonbons,
confettis, ballons, biscuits, cigarettes, environ 250 x 200 x
60 cm
— Petit Poney, 2009. Encre de Chine sur papier. 250 x 150
cm
— Paris, 2009. Encre de Chine sur papier. 310 x 150 cm    
— Les soeurs Olsen, 2009. Encre de Chine sur papier. 240
x 150 cm
— Beyonce, 2009. Encre de Chine sur papier. 280 x 150
cm
— Britney, 2009. Encre de Chine sur papier. 300 x 150 cm 
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Bag'Art 
Bag’Art est un nouveau né du
monde des blog. Il est un peu
timide mais ne se laisse pas
marcher sur les pieds. Il est

accro à une drogue dure : l’Art. C’est
pour lui un style de vie, une force qu’il
conserve dans son petit sac (bag)
mental. Aujourd’hui, il est en crise à une
indigestion culturelle et ressent le besoin
de livrer sous forme de confidence ses
réflexions ou analyses sur la scène
artistique contemporaine. Que ce soit le
cinéma, la littérature, les beaux-arts ou
autres événements qui l’ont
particulièrement marqué, il veut partager
avec tous les internautes curieux et un
peu foutrak son quotidien artistique et
culturellement palpitant.
 

Lepolsk MATUSZEWSKI 
ARTISTE PEINTRE PLASTICIEN
lepolsk & l'Art INNABSTRAIT
Nommé le peintre des ombres

et des lumières par le quotidien RL, mes
œuvres sont des métaphores visuelles
oniriques qui heurtent la sensibilité de
chacun ! J'offre une démarche différente,
à l’antipode de l’art abstrait, baptisé «
INNABSTRAIT » et joue avec les densités
en combinant, avec des matériaux
naturels; la lumière très forte et les
ombres très foncées. L’association «
Ombre et Lumière » devient
indissociables voir énigmatiques. Les
techniques et matériaux sont inédits :
argiles, fragments de roche, zinc, sable,
sels, terre, acides, épices culinaires etc...
Le tout sur toile ! Visiter les galeries sur
mon site officiel
http://lepolsk.blog4ever.com LAURÉAT
DU CONCOURS "LES NOUVEAUX TALENTS
DE LA PEINTURE 2009" organisée par le
ville de METZ, ville du futur centre
Pompidou. 

Article à lire METZ MAGAZINE 07/2009
sur ce lien 

Découvrez LES MULTIS le nouveau travail
artistique de LEPOLSK !!! en exculisité
sur Lepolsk.blog4ever.com
 

Art fusion 
Construire une nouvelle relation
entre l'oeuvre d'art et son
spectateur. Pour chaque
tableau je propose des pistes

qui vous permettront de faire votre
propre voyage dans l’abstraction de la
création. Merci, à vous, de laisser un
commentaire lors de vos consultations,
impressions, critiques ,toujours
enrichissantes La série ‘ le Jean ‘ Que
disent les jeans, sismographe de nos «
réalités » telles quelles sont distillées par
notre environnement médiatique Que
disent les jeans, éclats de corps et de
sites reconstitués dans une matière de
coton bleutée qui transforme notre peau
en prolongation de notre pensée
 0 réaction
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PHOTO | CRITIQUES
Hsia-Fei Chang
Place du Tertre, Montmartre
28 avr. - 04 juin 2006 
Paris. Galerie Laurent Godin

L’artiste taïwanaise Hsia Fei Chang s’est fait tirer le portrait par des
artistes de la Place du Tertre, haut lieu touristique parisien, au pied du
Sacré-Cœur sur la butte Montmartre : 32 fois, 32 artistes, 32 portraits
d’une seule personne, ni tout à fait la même, ni tout à fait une autre.

Cliquez sur les images
pour les agrandir et lire les légendes RÉAGIR  

INFOS PRATIQUES  

Par Anne-Lou Vicente

Dans la salle principale du rez-de-chaussée de la galerie,
un mur entier est tapissé par les trente-deux portraits
d’elle que Hsia Fei Chang a fait réaliser par des peintres de
la place du Tertre.

Deux cas de figure se présentent: soit le visiteur est
«innocent», soit il est averti. Le visiteur «innocent» n’aurait
pas connaissance de la démarche de l’artiste. Il ignorerait
donc que c’est elle, et ele seule, qui a servi de modèle pour

ces trente-deux
portraits. La similitude
relative entre certains
d’entre eux, du fait
notamment des
tenues vestimentaires
qui se répètent, le
ferait cependant bien
vite penser qu’il s’agit

en effet de la représentation d’une seule et même
personne, en l’occurrence d’une femme, ce qui ne fait ici
aucun doute.

Reste toutefois une inconnue de taille: à quoi ressemble
cette femme ? En effet, en l’absence de référent, puisque
que nulle photographie de l’artiste n’est ici présentée, le
visiteur n’est alors pas en mesure de donner son point de
vue quant à la ressemblance de ces mêmes portraits avec
leur modèle. Et ils s’avèrent décidément trop différents les
uns des autres pour pouvoir réaliser une sorte de portrait-
robot mental de ce dernier, et a fortiori de l’artiste.

Le visiteur averti lui, au fait non seulement de la démarche
de l’artiste mais aussi et surtout de son visage, pourrait
s’improviser critique d’art et sélectionner les bons et les
mauvais portraits, voire, les bons et les mauvais artistes…

A travers cet exercice, Hsia Fei Chang procède à une mise

Rechercher une critique d'expo
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Du Parr à gogo

Robert Doisneau a longtemps été la
figure tutélaire d’une certaine scène
photographique française, c’est depuis
quelques années au tour du britannique
Martin Parr. Ce qui pratiquement se
traduit par une omniprésence dans les
programmes d’expositions, dans la
presse, l’édition, et peut-être dans nos
regards. Longtemps nos yeux ont été
remplis de Doisneau, on nous sert
maintenant du Parr à gogo. Au risque
évidemment d’occulter d’autres talents,
d’autres visions du monde.
 Si l’un et l’autre appartiennent au
domaine du reportage, tout les oppose:
Robert Doisneau a été l’un des piliers de
l’agence Rapho, Martin Parr fait partie de
l’agence Magnum.

 Lire la suite 
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A travers cet exercice, Hsia Fei Chang procède à une mise
en abyme de l’artiste et de l’œuvre d’art. Elle expose — et
s’expose — en les assemblant, des œuvres réalisées par
d’autres. Elle même d’origine étrangère, Hsia Fei Chang
joue le jeu et cède aux clichés les plus tenaces.

Le recours à des compétences extérieures est récurrent
chez cette jeune artiste qui brouille ainsi la notion d’auteur.
Précédemment, elle a fait publier in extenso le journal
intime d’une ancienne collègue de travail (La Biographie de

Sandra, Onestar Press, 2004), invité un groupe de Hard
Rock à participer à l’une de ses expositions au Casino
Luxembourg. Elle a aussi réalisé des performances qui
revêtent l’allure de véritables séances de karaoké au cours
desquelles elle interprète des tubes de Dalida, Kylie
Minogue ou AC/DC...

Dans cette exposition, Hsia Fei Chang montre également
une vidéo diffusée en boucle (5’), Maya Andrezezejewski

(2006), dans laquelle on voit une fillette jouer un morceau
de violon à Gdansk, en Pologne.

Suspendue, une photographie grand format tirée de la
performance du même nom réalisée en 2003 par Hsia Fei
Chang, dans laquelle elle se fait suspendre par une grue,
est également présentée chez Laurent Godin. 

Traducciòn española : Santiago Borja 
English translation : Laura Hunt

Œuvre(s)
Hsia Fei Chang :
— Place du Tertre, Montmartre, 2006. 32 dessins et
peintures.
— Suspendue, 2001. Photographie couleur. 150 x 104 cm.
— Maya Andrezezejewski, 2006. Vidéo. 5 mn. 
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notre environnement médiatique Que
disent les jeans, éclats de corps et de
sites reconstitués dans une matière de
coton bleutée qui transforme notre peau
en prolongation de notre pensée
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